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Word, police Times New Roman, taille 12, interligne 1 (simple). Sa longueur totale doit être 

comprise entre 13 et 18 pages environ. Il doit respecter les normes usuelles de l’écriture 
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données et celles d’analyse des résultats obtenus avec les références si nécessaire ; 

 les résultats dont les titres sont alignés à gauche en numérotation décimale : titre de 

niveau 1 en gras (12 pts avant, 6 pts après) ; titre de niveau 2 en gras et italique (6 pts 

avant, 6 pts après) ; titre de niveau 3 en italique non gras (6 pts avant, 6 pts après) ; Les 

illustrations (tableaux, figures et photos) doivent être claires et facile à reproduire, annoncées 

et commentées puis bien insérées dans le texte à la bonne place.  
Les tableaux sont numérotés en chiffres romains et leurs titres (en corps 10 et 6 pts après) 

sont placés en haut. Ceux de grandes dimensions et de format paysage sont à éviter.    

Quant aux autres illustrations comportant une légende courte et explicite, elles sont 

numérotées en chiffres arabes et leurs titres (en corps 10 et 6 pts après) sont placés en bas. 

Les photos peuvent être en couleur pour la version électronique et leurs titres sont portés en 

bas suivis de leurs sources / auteurs (Prise de vue : H. Soglohoun, mai 2014). 
 une discussion : tout en apportant les interprétations approfondies des résultats, on 

montre aussi les liens de l’étude avec les travaux récents et similaires ; 

 une conclusion 
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année, il faut préciser (E. Sossou, 2015a, 2015b). 
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IMPACTS DU PASSAGE D’UNE LIGNE DE GRAINS SUR LE BATI DANS LA 

COMMUNE DE BIGNONA AU SENEGAL DANS LA NUIT DU 14 AU 15 JUIN 2020 

DIEDHIOU Yaya Mansour, SAGNA Pascal, *CHABI Ayédêguê Biaou Philippe  
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Date de réception : 30/06/2021 Date d’acceptation : 15/11/2021 

Résumé 

Cette recherche s’inscrit dans le contexte du changement climatique marqué par l’accentuation des phénomènes 

météorologiques extrêmes (vents violents, fortes précipitations inondations, baisse des hauteurs pluviométriques) 

dans certaines régions et la sécheresse. Ainsi, ce travail porte sur la typologie du bâti, l’analyse de l’évolution 

pluviométrique de 1951 à 2020 dans la commune de Bignona et ensuite sur le suivi de la ligne de grains du 13 au 

15 juin 2020. Il débouche enfin surtout sur celui du passage de la ligne de grains dans la nuit du 14 au 15 juin dans 

la commune de Bignona puis les conséquences enregistrées et détermine les coûts de réparation. La typologie du 

bâti a été faite, les données pluviométriques ont été collectées à l’Agence Nationale de l’Aviation Civile et de la 

Météorologie (ANACIM), les rapports administratifs de la commune ont été exploités et des images satellites 

Météosat ont été analysées. Les résultats  ont montré qu’à Bignona il y a des maisons en banco, des maisons en 

banco enduites de ciment, des maisons en dur et des maisons en dur à étage. Une tendance à la baisse des 

précipitations est observée sur la période 1951-2020. Le passage de la ligne de grains à Bignona, dans la nuit du 

14 au 15 juin 2020, a permis de recueillir 22,3 mm d’eau et a occasionné 214 sinistres. Le quartier le plus impacté 

est Badioncoto avec 40,7 % des sinistres, suivi par Manguiline avec 10,3 %. Pour aider les populations une somme 

de 4 675 000 Francs CFA a été mobilisée par le Conseil départemental.  

Mots-clés : Commune de Bignona, Sénégal, Impacts, bâti, ligne de grains.  

Abstract 

This research is part of the context of climate change marked by the increasing of extreme weather events (strong 

winds, heavy rainfall, catastrophic floods, decrease in rainfall heights) in some regions and drought. Thus, this 

work focuses on the typology of the building, the analysis of the rainfall evolution from 1951 to 2020 in the 

municipality of Bignona and then on the monitoring of the squall lines from 13 to 15 June 2020. Finally, it leads 

especially to that of the passage of the squall lines on the night of 14 to 15 June in the municipality of Bignona 

then the consequences recorded and determines the repair costs. The typology of the building was made, rainfall 

data were collected at the National Agency for Civil Aviation and Meteorology (ANACIM), the administrative 

reports of the municipality have been exploited and Meteosat satellite images have been analyzed. The results 

showed that in Bignona there are banco houses, cement-coated banco houses, hard houses and two-storey solid 

houses. A downward trend in rainfall is observed over the period 1951-2020. The passage of the squall lines in 

Bignona, on the night of June 14 to 15, 2020, collected 22.3 mm of water and caused 214 disasters. The most 

impacted district is Badioncoto with 40.7% of claims, followed by Manguiline with 10.3%. To help the population, 

an amount of 4,675,000 CFA francs has been mobilized by the Departmental Council. 

Keywords: Municipality of bignona, Senegal, impacts, built, squall lines.  

Introduction 

Le changement climatique, à travers ses différentes manifestations, constitue une sérieuse 

menace pour les populations. Il est « l’un des défis majeurs de notre époque et ajoute un stress 

considérable à nos sociétés et à l’environnement » (Olufemi A. et al., p. 114, 2014). Il s’agit, 

en d’autres termes, d’un problème majeur qui interpelle la communauté scientifique 

internationale et tous les acteurs du développement à cause des nombreuses conséquences 

immédiates et durables sur l’environnement (Diédhiou Y. M., p. 14, 2018). « Les dommages 

économiques provoqués par les catastrophes liées au temps et au climat se sont accrus, mais de 

façon variable d’une zone et d’une année à l’autre (…). Les dommages annuels estimés depuis 

1980 vont de quelques milliards de dollars US à plus de 200 milliards (en dollars de 2010), les 

dégâts les plus lourds ayant été déplorés en 2005, année de l’ouragan Katrina. » (GIEC, p. 7, 

2012).  

mailto:philippe_chabi@yahoo.fr
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L’Afrique est l’un des continents les plus vulnérables aux changements climatiques (GIEC, 

2007, p. 65). Le phénomène le plus perceptible est la baisse des hauteurs pluviométriques, 

surtout en Afrique de l’Ouest. Jean Le Borgne, (p. 20, 1988), soulignait que « 1968 est, pour 

l’ensemble de la région, une année de grands déficits dont les taux dépassent 50 % dans le nord, 

60 et 70 dans le nord-ouest. (…). Après 1969, excédentaire pour la plupart des stations, 

commence la période de sécheresse, la plus longue, la plus intense, la plus étendue qu’ait 

connue la région depuis le début des mesures et, avec elle, toute l’Afrique boréale au sud du 

Sahara ». Marcel Leroux (p. 223, 1995), abondait dans le même sens et notait que la grande 

sécheresse avait commencé dans la zone sahélienne en 1968. Cela rend la situation plus difficile 

pour les populations à cause des impacts négatifs et le degré très réduit des stratégies 

d’adaptation. 

Pour ce qui concerne la perturbation, « la ligne de grains est définie par l’Organisation 

Météorologique Mondiale comme une ligne fictive, étendue, mobile, d’extension parfois 

considérable le long de laquelle se produit le phénomène de grain. Celui-ci étant considéré 

comme un phénomène orageux caractérisé par une variation très importante de la vitesse du 

vent débutant brusquement d’une durée de l’ordre des minutes et s’amortissant plutôt 

rapidement et souvent accompagné d’averse ou d’orage » (Sagna P., p. 72, 1988). Il s’agit d’une 

disposition en ligne des formations nuageuses accompagnée en surface de coups de vent. C’est 

ce système, générateur de pluie en Afrique tropicale, qui est passé à Bignona et qui a provoqué 

des impacts sur le bâti. 

Toutefois, la dégradation du couvert végétal constitue aujourd’hui un danger majeur. L’une des 

fonctions de l’arbre est de servir de brise-vents. En effet, « Les plantes réduisent la vitesse du 

vent en offrant une résistance au déplacement de l’air. Un écran dense formé de végétation peut 

permettre de créer, derrière lui, une zone d’accalmie. La vélocité peut être réduite de 50 % sur 

une distance de 10 à 20 fois la hauteur de l’écran. Le degré de réduction sera induit par la 

hauteur, l’épaisseur et la perméabilité des arbres utilisés » (Le Méné T., 2020). Ainsi, la 

déforestation participe à l’augmentation de la vitesse du vent. Ce phénomène est lié à la 

dégradation des conditions climatiques et à l’action anthropique (augmentation des surfaces 

agricoles, exploitation illégale des essences forestières et urbanisation galopante). 80 % de la 

déforestation mondiale est occasionnée par l’agriculture (Kissinger et al., p. 5, 2012). Dans le 

département de Bignona la coupe de bois illégale est fréquente ce qui participe à exposer les 

habitations en début et en fin d’hivernage à la vitesse du vent entrainant ainsi des sinistres très 

importants.  

D’après l’évaluation du GIEC, p.12, 2014, des phénomènes climatiques vont s’aggraver et 

l’évolution du climat va modifier la fréquence, l’intensité, la répartition géographique et la 

durée des événements météorologiques extrêmes comme les tempêtes, les inondations et les 

sécheresses. Chaque année, les vents violents, qui intéressent cette étude, touchent beaucoup de 

pays dans le monde. Ceux, affectant les pays de l’Afrique de l’Ouest, en particulier le Sénégal, 

participent à troubler la quiétude des populations. En effet, ces phénomènes naturels et 

dangereux ont entrainé des pertes en vie humaines et des dégâts matériels importants. Les vents 

violents, notés du 2 au 3 octobre 2019, ont entrainé l’effondrement d’un bâtiment du service 

régional du commerce et une victime à Thiès, deux pieds de caïlcédrat (Khaya senegalensis) 

déracinés sur l’avenue Lamine Guèye à Dakar, des panneaux publicitaires ont été emportés, des 

accidents de la circulation et des voitures de la société CCBM endommagés suite à 

l’effondrement d’un mur (atlanticactu.com, 2019). Cette situation est renforcée par la 

paupérisation des populations qui les pousse à avoir des habitats précaires qui, par conséquent, 

ne résistent pas aux phénomènes météorologiques extrêmes). 
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1. Présentation de la zone d’étude, des données et de la méthode 

1.1 Présentation de la zone d’étude 

La commune de Bignona est créée par arrêté n°79-88 du 2 décembre 1957. Situé dans la partie 

sud du Sénégal, elle se trouve dans le plus grand département de la région de Ziguinchor, avec 

une superficie de 5 295 km2 et qui est aussi le plus peuplé avec une densité de 56 hbts/Km2. Le 

taux d’évolution de la population entre 2013 et 2018 est de 16,8 % (SES, 2017-2018, p. 17 -

18). Elle est limitée au nord par le marigot de Bignona, à l’est, au sud et à l’ouest par la 

commune de Tenghory. La commune de Bignona compte six grands quartiers : Badioncoto, 

Kadiamor, Bassène, Manguiline, Château d’eau et Médina plateau (figure 1). La Population 

communale est estimée à 33 857 habitants, soit 11,5 % de la population départementale. 

 
Figure 1 : Présentation de la zone de recherche 

1.2 Données et méthode de l’étude 

Les données utilisées dans la présente étude sont liées aux hauteurs pluviométriques, au bâti, à 

la ligne de grains et aux types de sinistres.  

Les données de pluie sont celles du poste pluviométrique de la commune de Bignona et elles 

proviennent de l’Agence Nationale de l’Aviation Civile et de la Météorologie (ANACIM). Le 

choix de ce poste s’explique par la longueur de la série des données disponibles. Ainsi, la 

période analysée est 1951-2020. Pour avoir les écarts à la normale (1981-2010) en pourcentage 

la formule suivante a été utilisée et le tableur Excel a servi pour le traitement des données : 

𝑬𝒄𝒂𝒓𝒕 à 𝒍𝒂 𝒏𝒐𝒓𝒎𝒂𝒍𝒆 𝒆𝒏 % = (
𝑷𝒊

𝑷
∗ 𝟏𝟎𝟎) − 𝟏𝟎𝟎 

Pi = cumul annuel recueilli l’année i au poste considéré, 

P = moyenne annuelle des hauteurs pluviométriques sur une période de 30 ans. 

Les hauteurs pluviométriques annuelles des mois de juin de la série considérée ont été utilisées 

puis la formule ci-dessus appliquée. Ici Pi est considéré comme étant le cumul annuel recueilli 

pendant le mois de juin de l’année i au poste considéré et P la moyenne annuelle des hauteurs 

pluviométriques pendant les mois de juin sur une période de 30 ans. 
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Des enquêtes menées à Bignona ont permis d’établir une classification du bâti. Celle-ci est 

basée sur les matériaux de construction et sur la toiture. Ainsi, certaines sont construites en 

banco et d’autres en ciment. Pour ce qui concerne les toitures, on peut distinguer les toitures en 

tôles et les terrasses. 

Le suivi de la perturbation a été réalisé à partir des images satellites Météosat d’archives. Ce 

dernier fait partie de la famille des satellites météorologiques géostationnaires. Il a la 

particularité d’être positionné à 0°. Autrement dit, il conserve toujours la même position par 

rapport à la terre et il fournit des informations essentiellement sur l’Afrique, l’Océan Atlantique 

et l’Europe. Les images recueillies permettent aux météorologues, à partir des observations des 

anticyclones, des dépressions atmosphériques, des masses nuageuses, etc., de réaliser les 

bulletins météorologiques mais aussi d’anticiper sur certains phénomènes météorologiques 

ravageurs : ouragans, tempêtes. Ces images servent aussi au suivi de l’évolution du climat. 

Les données sur la nature des sinistres (toitures endommagées, toitures détruites, tôles 

emportées, lattes cassées, lattes détruites, clôtures endommagées, clôtures détruites et plafond 

endommagé) ont été obtenues à la préfecture de Bignona. Il s’agit des sinistres observés dans 

la commune du Bignona. Les données sur les montants attribués aux sinistrés proviennent du 

Conseil départemental de Bignona qui est né de l’Acte III de la décentralisation à travers la loi 

n° 2013-10 du 28 décembre 2013 portant Code général des Collectivités locales. C’est sur la 

base de ces données que cet article a été réalisé. 

2. Résultats et discussion 

2.1 Analyse des hauteurs pluviométriques à Bignona 

2.1.1 Evolution interannuelle des hauteurs de pluie à Bignona de 1951 à 2020 

Deux périodes (1951-1967 et 1968-2020) peuvent être notées à l’analyse de la série 

pluviométrique de Bignona de 1951 à 2020 (figure 2). Par rapport à la normale 1981-2010 qui 

est de 1133,9 mm, la période 1951-1967 est humide avec 14 années excédentaires dont les plus 

pluvieuses sont 1954 (+59,3 %), 1958 (+93 %), 1965 (+53,3 %) et 1967 (+59,2 %) et 3 années 

déficitaires (1951, 1963 et 1964). La période 1968-2020, qui présente 29 années déficitaires et 

24 années excédentaires, est plutôt sèche. L’année 2020, avec un écart à la normale de +45,9 % 

est la plus pluvieuse de cette période. La courbe de tendance révèle une baisse des hauteurs 

pluviométriques. 

 
Figure 2 : Evolution interannuelles des hauteurs pluviométriques à Bignona de 1951 à 2020 
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2.1.2 Evolution des hauteurs de pluie du mois de juin à Bignona de 1951 à 2020 

L’analyse des hauteurs de pluie du mois de juin de 1951 à 2020, par rapport à la normale 1981-

2010 qui est de 99,4 mm, montre deux grandes périodes (figure 3). La période 1951-1967 est 

globalement pluvieuse avec 12 années présentant des mois de juin excédentaires et 5 années 

avec des mois déficitaires. Les excédents les plus importants sont notés en 1955 (+116,3 %), 

1958 (+121,9 %), 1964 (+77,4 %) et 1967 (+97 %) et les déficits les plus marqués sont observés 

en 1957 (- 43 %) et 1963 (- 47,2 %). La période 1968-2020 est plutôt sèche avec 38 années 

ayant des mois de juin déficitaires sur les 53 années. Par rapport à la dernière décennie juin 

2020 est particulier avec un écart de + 26,6 %. Ainsi, l’année 2020 garde une certaine 

particularité aussi bien à l’échelle mensuelle (mois de juin) qu’à l’échelle annuelle par rapport 

aux dernières années pluviométriques à Bignona. 

 

Figure 3 : Evolution pluviométrique du mois de juin à Bignona de 1951 à 2020 

2.1.3 Précipitations journalières du mois de juin 2020 à Bignona 

L’analyse des précipitations journalières du mois de juin 2020 à Bignona met en évidence 8 

jours de pluie (figure 4). Le total pluviométrique enregistré pendant ce mois est de 125,8 mm 

avec une moyenne de 15,7 mm. Les précipitations ont débuté dans la première décade de juin 

notamment le 9 juin avec 12,2 mm. La deuxième décade a enregistré 4 jours de pluie. Il s’agit 

du 12 juin avec 20,2 mm, du 14 juin avec 22,3 mm, du 19 juin avec 1,4 mm et du 20 juin avec 

13,2 mm. La troisième décade a enregistré 3 jours de pluie avec 3,4 mm le 21, 27,6 mm le 25 

et 25,5 mm le 27. La journée du 14 vient en troisième position en termes d’importance des 

précipitations et pourtant c’est elle qui a enregistré des dégâts importants sur le bâti.  

 

Figure 4 : Evolution des précipitations journalières du mois de juin 2020 
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2.2 Typologie des bâtiments dans la commune de Bignona 

Dans la commune de Bignona il a été distingué les maisons en banco, les maisons en banco 

enduites de ciment, les maisons en dur et les maisons en dur à étage. Les maisons les plus 

exposées sont celles construites en banco et dont la toiture est en tôle (photos 1 et 2). Les 

maisons en dur et en dur à étage sont néanmoins parfois exposées à des dégâts surtout lorsque 

la toiture est en tôle (photos 3 et 4). Il existe aussi des maisons complétement en dur qui sont 

plus résistantes aux intempéries (photos 5 et 6). 

  
Photo 1 : Maison en banco avec une toiture en tôle Photo 2 : Maison en banco enduite de ciment avec 

vieille toiture en tôle 

  
Photo 3 : Maison en dur avec toiture en tôle Photo 4 : Maison en dur à étage avec toiture en tôle 

  
Photo 5 : Maison en terrasse Photo 6 : Maison à étage en terrasse 

Planche 1 : Typologie des bâtiments dans la commune de Bignona 

Prise de vues : Y. M. Diedhiou, mai 2021 

Par rapport aux différents quartiers de la Commune de Bignona, on constate une prédominance 

de : 

 maisons en banco à Badioncoto, Kadiamor, Bassène et Manguiline 

 maisons en dur à Médina plateau et Château d’eau 

Ces bâtiments subissent parfois une extension horizontale ou verticale ou les deux à la fois. En 

effet, l’extension horizontale est une augmentation de la surface au sol. C’est une adjonction de 

pièces dans la construction principale soit pour avoir plus d’espace dans le cadre d’une famille 

nombreuse soit pour avoir plus de confort. Elle se fait parfois de façon illégale avec comme 
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exemple la prise d’une partie de la ruelle et sans une consultation des services de l’urbanisme. 

La surélévation est une extension verticale qui ne modifie pas l’emprise au sol. 

La construction de ces maisons ne prend pas parfois en compte les paramètres climatiques 

comme par exemple la direction du vent. Ainsi, la disposition de la maison en direction de l’est 

ou de l’ouest et sa qualité contribuent à sa vulnérabilité par rapport aux vents violents. En effet, 

lorsque la devanture de l’habitation est orientée vers l’est, cette maison reste exposée aux vents 

violents surtout en début d’hivernage. En fin d’hivernage, les maisons orientées vers l’ouest 

sont souvent les plus impactées. C’est dire que l’orientation dans l’une des directions précitées 

peut être un facteur à risque et/ou de vulnérabilité de la maison. 

2.3 Ligne de grains et ses impacts dans la commune de Bignona 

La situation météorologique s’apprécie à travers le suivi de la ligne de grains et son passage à 

Bignona dans la nuit du 14 au 15 juin 2020 et la nature et les coûts des impacts sur le bâti. 

2.3.1 Suivi de la ligne de grains 

La ligne de grains est née le 13 juin 2020 au sud de Zinder, dans la zone de Daura, au nord du 

Nigéria vers 18 heures. Les différentes images Météosat IR, à différentes heures d’observations, 

ont permis de suivre son déplacement d’est en ouest. C’est ainsi que la perturbation a traversé 

successivement le sud du Niger, le Burkina Faso, le Mali avant d’atteindre l’est du Sénégal le 

14 juin 2020 à 20 heures (figures 5 et 6). Elle est arrivée, dans la nuit du 14 au 15 juin 2020, 

dans la Commune de Bignona en y occasionnant des dégâts très importants liés à la vitesse du 

vent qui n’est malheureusement pas mesurée à Bignona car il s’agit d’un poste pluviométrique. 

L’état de la végétation à l’est de Bignona, par où est venue la perturbation, montre que celle-ci, 

surtout en début d’hivernage, n’a pas pu constituer un frein significatif au vent. L’image de 

Google Earth, prise le 17 juin 2021, montre une végétation relativement clairsemée (image 1). 

 
Figure 5 : Images Météosat IR montrant le déplacement de la ligne de grains  

Source : Google Earth, 17 juin 2021 
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Figure 6 : Déplacement de la ligne de grains du 13 juin 2020 à 20 h au 15 juin 2020 à 2 h 

 
Image 1 : Zone de végétation clairsemée à l’Est de la commune de Bignona  

Source : Google Earth, 17 juin 2021 

2.3.2 Impacts du passage de ligne de grains à Bignona et coûts des sinistres en 2020 

Le passage de la ligne de grains dans la commune de Bignona dans la nuit du 14 au 15 juin 

2020 a fait 214 sinistres. En effet, 135 toitures de maisons, soit 63,1 %, ont été endommagées 

par les coups de vent. Les toitures détruites sont au nombre de 20, soit 9,3 %. Les bâtiments 

dont les tôles ont été emportées sont au nombre de 48, soit 22,4 %. Les lattes cassées, les 

clôtures endommagées ou détruites représentent chacune 1,4 % des sinistres (figure 7). 



Ann UP ; S/LASH ; Vol. 4 ; n° 2, Déc. 2021 ; Diedhiou Y. M. et al. ; pp. 66-76 

AnnAles de l’Université de PArAkoU – Série Lettres, Arts et Sciences Humaines                                   74 
 

 
Figure 7 : Nombre de sinistres en fonction de la nature 

La planche 2 ci-après donne quelques aperçus des sinistres enregistrés (Photos 7, 8, 9 et 10). 

  
Photo 7 : Mur détruit en reconstruction  Photo 8 : Salle de classe à la toiture ouverte 

  
Photo 9 : Toiture endommagée d’une maison Photo 10 : Plafond endommagé d’une maison 

Planche 2 : Dégâts causés par la ligne de grains dans la commune de Bignona 

Prise de vues : Y. M. Diedhiou, photos 7 et 10, mai 2021 ; photos 8 et 9, 15 juin 2020 

De l’observation de la planche 2, il est à constater qu’un mur détruit est en reconstruction (photo 

7), la toiture d’une salle de classe a été détruite (photo 8), la toiture d’une maison a été 

endommagée (photo 9) et le plafond d’une maison a été endommagé (photo 10).  

Il est à noter que, tous les quartiers de la commune de Bignona ont été négativement impactés 

par la ligne grains mais de façon variable. Le quartier Badioncoto avec 87 sinistres (40,7 %) a 

été le plus touché par la ligne de grains. Parmi ces sinistres, 43 sont des tôles emportées, 22 des 

toitures endommagées et 15 des toitures détruites. Les lattes cassées et les clôtures 

endommagées représentent respectivement 3 sinistres. Les lattes détruites représentent 1 

sinistre. Le quartier Kadiamor a enregistré 53 sinistres, soit 24,8 %. Ces sinistres sont tous des 

toitures endommagées. 42 sinistres (19,6 %) ont été observés au quartier Bassène. Il s’agit 

essentiellement de 37 toitures endommagées et de 2 toitures détruites. On y a noté aussi, une 

seule fois, une clôture endommagée, une clôture détruite et un plafond endommagé. Manguiline 

a enregistré 22 sinistres, soit 10,3 %. Dans ce quartier, 21 toitures ont été endommagées et une 
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toiture détruite. Les quartiers Château d’eau et Médina plateau ont été les moins touchés avec 

respectivement 7 et 3 sinistres. A château d’eau, cinq maisons ont vu leurs tôles emportées par 

le vent et deux toitures ont été endommagées. A Médina plateau, deux toitures ont été 

endommagées et les tôles d’une maison ont été emportées par la ligne de grains. La figure 8 

donne un aperçu de l’ampleur des impacts selon les différents quartiers de la commune.  

 
Figure 8 : Nombre de sinistres en fonction des quartiers de la commune 

2.3.3 Aide aux populations pour faire face aux effets de ligne de grains 

L’aide apportée par le Conseil départemental aux sinistrés est de 11 000 000 Francs CFA pour 

le département de Bignona. La commune de Bignona a reçu 4 675 000 Francs CFA, soit 42,5 

%, réparties comme suit : tôles 3 625 000 Francs CFA, ciment 600 000 Francs CFA et sacs de 

riz 450 000 Francs CFA (figure 9). Il faut noter qu’une partie de la réfection des maisons a été 

prise en charge par les sinistrés. 

 
Figure 9 : Valeurs monétaires en Francs CFA selon le type d’aide 

 Conclusion

La récurrence des vents violents en Casamance attire l’attention des populations et des 

décideurs. Ainsi, l’année 2020 reste une référence dans l’analyse et la connaissance de ce type 

de phénomène et de ces impacts. Certes, son existence est réelle et d’actualité, mais ses impacts 

sont accentués par le type d’habitat observé dans la commune de Bignona lié aux moyens des 

populations. 

Le passage de la ligne de grains dans la commune de Bignona dans la nuit du 14 au 15 juin 

2020 a entrainé 214 sinistres. Parmi les types de sinistres trois sont les plus observés. Il s’agit 

des toitures endommagées qui représentent 63,1 %, des tôles emportées 22,4 % et des toitures 

détruites 9,3 %. Tous les six quartiers de la commune de Bignona ont été impactés même si 
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c’est à des degrés divers. Les plus impactés sont ceux de Badioncoto qui a enregistré 87 

sinistres, de Kadiamor qui a noté 53 sinistres, de Bassène qui a observé 42 sinistres et de 

Manguiline avec 22 sinistres. Les populations pauvres et vulnérables sont les plus affectées par 

les vents violents. Pour soutenir les populations touchées, par ce phénomène naturel, le Conseil 

départemental a injecté dans la commune de Bignona la somme de 4 675 000 Francs CFA.  

Une étude de cette nature permet d’informer et de sensibiliser les décideurs sur les impacts des 

vents violents. Il s’agit en effet, de permettre aux autorités de prendre conscience du degré de 

paupérisation des populations, du manque d’informations climatiques et des conséquences des 

vents violents sur le bâti afin de réorienter la politique sociale et la protection de la nature. 
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